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Le fils prodigue (Lc 15,11–32)
Homélie

Après deux miracles de guérison physique, qui d’une manière et d’une autre touchait quand même l’homme tout entier, il nous est donné de contempler, en ce quatrième dimanche du Carême, la tendre bonté et la miséricorde compatissante de Dieu notre Père qui est toujours disposé à accueillir les pécheurs. Ainsi nous méditons aujourd’hui le grand miracle du pardon.
Cette parabole, racontée par Jésus, est si belle et si riche, mais on se demande justement comment la nommer : le retour du fils prodigue ? la jalousie du frère aîné ? ou la bonté du père envers ses deux fils ??!!.
En tout cas, à travers cet épisode mémorable de l'histoire d'une famille humaine, c'est l'histoire même de chacun et de chacune de nous, qui se déroule sous nos yeux.

Regardons ces deux fils : l'aîné entretient une relation totalement fausse, aussi bien avec son père qu'avec son frère. D’une part, de son père, il parle comme d'un patron : "Il y a tant d'années que je suis à ton service !". D’autre part, vis à vis de son frère, il ne manifeste que jalousie et envie. Son frère est parti et il a échoué ! Eh bien, il n'est plus son frère. "Ton fils que voilà", dit-il à son père. Pour lui, son cadet n'est plus qu'un étranger.

Quant au cadet, celui qu’on a appelé dans cette parabole « le fils prodigue », ce n'est pas mieux. D'abord, il considère son père comme mort et il réclame sa part d'héritage. En choisissant la liberté, il est tombé dans l'esclavage et la misère. Ses motivations, quand il revient à la maison, n’étaient pas vraiment aussi noble qu’on le souhaite : A aucun moment il n'a pensé à son père et s'il avait de la peine. Il n’a pensé qu'à lui-même : à manger et à survivre. Il n'y a pas un vrai repentir, mais on y retrouve quand même l'esquisse d'un geste... cependant déjà le père intervient comble tout ce manque à ce geste.

Quand au père de la parabole, il a respecté totalement la liberté de son fils : "Tu veux partir? Eh bien, tu le peux." Ce qui ne veut pas dire qu'il est insensible : le reste de l'histoire démontre au contraire qu'il est plein d'amour et de sollicitude. Il ne nous lâche pas: il nous attend. Bien plus, il court après nous. Il faut se rappeler que, dans le monde biblique, jamais on ne voit un homme, surtout quelqu’un d’un certain âge, et un notable en plus, se mettre à courir. Le père de l'histoire, on le voit sortir au-devant de ses fils, on le voit même courir au-devant du fils prodigue. C'est un père qui ne refuse qu'une chose : que son fils ne soit plus son fils. Un père dont l'amour gratuit nous fait vivre ("Il était mort et il revit") ; un père dont l'amour est un don total et sans distinction ("Tout ce qui est à moi est à toi.")

Souvent, nous sommes à la fois comme le fils aîné, introduisant une espèce de comptabilité dans notre relation à Dieu, ou, comme le cadet, décidés à vivre notre vie en nous passant de Dieu. Jésus nous invite à imiter le Père : "Soyez les fils de votre Père, qui fait lever son soleil sur les méchants comme sur les bons..." et encore : "Soyez parfaits comme votre Père du ciel est parfait." en somme : « Soyez les fils de votre Père »

Il vous est peut-être arrivé de vous retrouver blessés par l'abandon d'un être cher, ou simplement par son ingratitude. Ou bien, ceux qui devaient vous aimer vous haïssent ou vous font du mal.
Est-ce que l'amour survit quand il n'y a plus de raisons d'aimer ? Notre réaction devant des cas pareils peut être une expression de Colère ou de Vengeance. Ce peut être : "Oeil pour œil, dent pour dent", "Il est mort, elle est morte pour moi" (soi-disant!).

Mais le Père ? Lui, il ne dit rien. Son silence est attente. Quand le fils revient, il n'évoque même pas le passé. Ne reste que l'explosion de joie. Si nous voulons connaître la joie parfaite, apprenons à ressembler au Père, apprenons à donner et à pardonner.  Cette saison sainte du Carême est le temps opportun de faire cette conversion pour que nous regardions le monde qui nous entoure avec les yeux du Père, un regard plein d’amour, un cœur toujours prêt à pardonner, mais aussi une attitude simple et humble qui nous pousse à revenir à Dieu pour demander sa miséricorde et pour recevoir la réconciliation.
